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Beau, touchant, 
émouvant.

LE SOIR
a a a

Une lumineuse leçon 
d’amour portée par un 

vrai regard de cinéaste.
FOCUS VIF

a a a a

Petite fi lle,
grand documentaire.

HOLLYWOOD REPORTER

ACTUELLEMENT AU CINÉMA

winner

Un fi lm bouleversant. 
Cette enfant, Sasha, 
c’est nous tous·tes.

LES INROCKUPTIBLES

Une acuité 
émotionnelle rare.

MOUSTIQUE
a a a 

Film délicat et 
bouleversant. 

METRO
a a a a

Un portrait 
en empathie totale.

LA LIBRE 
a a a

Documentaire 
passionnant,
très sensible 

et très intelligent (...)
qui mérite 
vraiment 
la force 

du grand écran.
L’ECHO

un fi lm de sébastien lifshitz

20008415

CONSEIL D’ÉTAT

Cirque Royal :
la concession annulée
La décision de la Ville de Bruxelles d’attribuer la conces-
sion du Cirque Royal à Brussels Expo a été annulée par
un arrêt du 7 juin du Conseil d’Etat, a annoncé vendredi
la direction Botanique, ancien gestionnaire du lieu.
Le Conseil d’Etat a retenu une violation du principe
d’égalité pour ce qui concerne l’attribution des com-
mandes publiques. Il a en conséquence annulé la déli-
bération du conseil communal du 21 novembre 2016
attribuant la concession de services pour 27 ans à partir
du 1er juillet 2017 à l’ASBL Brussels Expo.
« Cela ne nous rendra pas pour autant le Cirque, car il
faudra voir comment la Ville et son conseil communal
vont se positionner, mais c’est un résultat qui nous
convient moralement, parce qu’on s’est battu pour
cela », se réjouit Paul-Henri Wauters, directeur adjoint
du Botanique. « Quand un pouvoir qui a une mission de
régulation des activités commence à introduire une
forme de dérégulation en faisant lui-même des activités
en concurrence avec les opérateurs, des décisions ar-
rivent à être marquées par des enjeux de pouvoir et on
peut perdre de vue les limites du pouvoir. C’est une
décision qui est rassurante sur le fonctionnement des
relations entre les pouvoirs ».
Pour rappel, le 7 septembre 2015, le conseil communal
de la Ville de Bruxelles a décidé de mettre fin au 30 juin
2017 à la convention de concession conclue avec Le
Botanique pour l’exploitation du Cirque Royal. Une
procédure de désignation a été lancée le 27 juin 2016.
Le Botanique et le Sportpaleis d’Anvers avaient alors
déposé une candidature en association. Le conseil
communal a attribué le 21 novembre 2016 la conven-
tion à l’ASBL Brussels Expo.
Après des revers judiciaires subis par Le Botanique, la
Cour d’appel de Bruxelles avait reconnu le 29 juin 2017
l’illégalité de la convention. Elle l’avait en conséquence
suspendue et avait interdit à la Ville de Bruxelles et à
son ASBL Brussels Expo de poser quelque acte que ce
soit lié à cette convention, et ce jusqu’à ce que le
Conseil d’Etat ne se soit prononcé sur la requête en
annulation introduite par ailleurs par Le Botanique et
l’Antwerps Sportpaleis contre cette décision. BELGA

CATHERINE MAKEREEL

D ’emblée, on sait que cette histoire
finit mal. D’ailleurs, Je ne haïrai

pas s’ouvre sur cette terrible vidéo, qui a
fait le tour du monde lorsqu’en janvier
2009, pendant l’opération Plomb durci,
une roquette israélienne frappe la mai-
son d’Izzeldin Abuelaish à Gaza, tuant
ses trois filles et sa nièce, et que son
désespoir est capté en live sur une
chaîne de télé israélienne. Cet homme,
médecin obstétricien palestinien, spé-
cialiste de l’infertilité, qui a fait le choix
d’exercer en Israël, vient de voir la vie de
ses proches voler en poussière.

« On a niqué tout le suspense », ba-
lance avec cynisme Deborah Rouach,
seule sur scène, après ces quelques mi-
nutes d’archives douloureuses. « Mais
bon, le suspense, hein… Israël-Pales-
tine, c’est Real Madrid-Union Saint-
Gilloise, les morts en plus. Il n’y a pas
vraiment de suspense. Les cow-boys
contre les Indiens, si vous préférez »,
poursuit la comédienne, déterminée,
avec le metteur en scène Denis Laujol, à
raconter le destin heurté d’un homme

sans sombrer dans un moralisme lar-
moyant.

Pour éviter toute approche donneuse
de leçons, la pièce s’éloigne du texte au-
tobiographique du Dr Izzeldin Abue-
laish – Je ne haïrai point, publié chez
Robert Laffont – pour se placer du point
de vue des femmes de son histoire. Avec
une aisance époustouflante à passer
d’un personnage à l’autre, Deborah
Rouach commence par incarner la mère
d’Izzeldin pour rappeler la vie de misère
à Gaza : neuf enfants – six garçons et
trois filles – entassés dans une pièce de
trois mètres sur trois. 

Entre retenue et colère

Alors que leur première maison sera ra-
sée – « parce que les rues étaient trop
étroites pour laisser passer les chars
d’Ariel Sharon » –, la famille survit dans
Gaza, « qui n’est qu’un immense camp
de réfugiés ». Entre-temps, Izzeldin doit
se lever à 3 h du matin pour gagner sa
croûte avant d’aller en classe. Malgré

tout, il deviendra médecin.
Pendant un peu moins d’une heure,

Deborah Rouach glisse d’un fantôme à
l’autre. Elle sera aussi Nadia, épouse
d’Izzeldin, morte d’une leucémie fou-
droyante. Fréquemment ballotté, humi-
lié, aux check-points qui barrent l’entrée
de Gaza, le médecin sera retardé deux
jours durant et donc empêché de veiller
sa femme mourante.

La comédienne ressuscite ces pans de
vie qui, en filigrane, racontent une
guerre tantôt insidieuse, tantôt cataclys-
mique, jusqu’à cette bombe qui traverse-
ra la maison d’Izzeldin. Juive d’origine
marocaine, Deborah Rouach oscille
entre retenue et colère dans cette traver-
sée forcément poignante. Pour déjouer
l’écueil des bons sentiments, elle n’hé-
site pas à se moquer du metteur en
scène, « qui n’a jamais mis les pieds à
Gaza », ou de ses propres invraisem-
blances : « Ben oui, je suis petite, je fais
gamine. Je les amuse bien les metteurs
en scène avec mes petits poings impuis-
sants qui s’agitent. C’est émouvant, non,
cette petite fille en colère, on sait bien
qu’elle ne vous fera pas de mal alors on a
envie de la protéger… On dirait la Pales-
tine, putain, je suis une petite Palestine
en colère, et impuissante, et attendris-
sante ! »

Bien sûr, Je ne haïrai pas choisit un
angle subjectif dans un conflit de plus en
plus polarisé, mais pour, au final, porter
une forme d’humanisme qui ne rejette
finalement qu’une chose : la haine.
N’est-ce pas le premier pas pour tendre
la main par-dessus les murs et les obus ?

Jusqu’au 26 juin au Théâtre de poche (Bruxelles).

« Je ne haïrai pas » : 
refuser la haine, malgré tout
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Derrière chaque grand
homme se cache une
femme. Derrière Izzeldin
Abuelaish, médecin
palestinien engagé pour 
la paix, se dessine le destin
de plusieurs femmes.

Déborah Rouach glisse sur scène d’un
fantôme à l’autre. © VÉRONIQUE VERCHEVAL.


